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La mèére Coco, fuirieuse, avait aiiPubr îxce u
et Ile frappait P'oîeu~e it.PUchon faible et débile, à o
tié mort de frayeir, n'èti;t pasiL taie em.u'rac l
maéie Coco qui, nce:ue u rude métier d'e revend uŽýe
et endurcie aux travaux et à la fatfg1Ie, était d'une force et
d'eune acti vité W Ceu cmiunes. Plilcion, tout en [paranut du
mieux qu'if pouvait le,* coupe que1 lui poitait la fîu,'IC Coco,
C-flti[itiait à crier autiti u s

-~je vous di.,ais bien qule la vieille allait le mrgl :
léon, la vieille a uin rulde poignet. Siv~otiti'et^js-ez vue')
ýuind elle faiý--iî dan>ýer Clémence!enusaîr dn:'oi
glnit doux, allez, quand -la vieille se fâcha;t.

- rten'lez-voush ? elle eSt aprés le pOeeherI
Torii qui b'ari li;ait infinimenît a la -cène qui se paSýSRit dain,

le cachot, se ulit à rire de bon rSkur et Cui r'ouvran ril trappe
- )s b ie'n, la mrè;,e Ct lui cîiîtjce6t bien; roLssez-
m-ed'importance, vous avez lireirie, libertéc. Là où vi)uS

,ête$, c'est La républiqu e; iti>tice égale, droits égaux.
- Ali ! nlilîielr, iO Voius enI prie, fi itesîîîîî -Ortir d'te,

crin Pluchon d'une voix sutplianote.
- Me direz-vties ce qule je Votusdeadî '
-Pour l'amour def Dieul, fiaite',îisri ctefrev
5T)ft évisa ei ell Wa tout déchiré avec ar oligles.

Consnte-vos ~tôtit lue décla rer
- Je n 'ai ien à décilire ;vous savez tout.

-Vous ne Voilez l4i4 ; eh bieit ! défeildcz-vous comme
<>spourrez.
Tom refermla la traPpe.

_Ou;, oui, cria Pliicltn, u'iltqu'il e vit dans l'<bsct.-

Mlais 1tes paroles n'arrivèrent pas juîsqu'à Tant, qui était tic-
tourné dans- le fflaga"in), OÙ, SfprÈ. avoir fermé la piorte à clef,
et av oir Iîîi"e deux de.. matelots en se;îîinelles, avec Urie lu-
nuière en dhril se cûtucha,

La mère Cýoco qui s'était ,oulagée, sur la 1.ête et la figure
de ilirfuitié liticbiii'î (le l'excxes (le rag etî bil uel

avat a couret d égoûtée de la poltronneriedct el!e

liii crac.ha à la figure avci le plus tlouvelrIiîî mépnI,I et alla se
suer$1 r le lt

Tout le rCtl de la nluit, Pluchon etit le. temps de fiaire le".
p,,,,, sérieuses réilexi<ins;. Il lie lui resta pa S Ile nioîîdre due
qU'il lie pour' ait échapper à la Conviction de tentative prérné-

ditée ~a55asipat, L'espoir, qu'il s'était fait l'abord, qu l'in-~
duene du docteu r ivatd pourrait li obtenir une t, lIlIt

tion de) peine', ,,'elraça bient4t de sol) C51>flt, quand ilsne
l'nlec Ilr plus grande de Pierre de'St Luit, 1'"l
plus riche citilYCle laN vleOnêi, dont la vengeanc.e
gerait anIs"I in11 aaleq'le1ai utI ne savait à quelle
idée elarreier. Quelquiefois il pensait qJu'en décottvrqnt '1001
au cilpitaille3 il pour «rait ieLrsnitrtcniplrpxdeq

suiltinaeait, que peut..otro le captan
voudrStit pas leraleutir <le da vengeance, tM*fte au prix de

511déltiîp~ j»jr4&iit pr6, a setoybît à 'l'idêe q1le, S'i
gJ<tnopçint ~4< ~Biî'od, el¶ipuri in esnet

tant entre la crainute et eLpii t ýIî5lI ur ce à quoi il de-
vait ýc décider-, il ,:e trîîuvait dans une grande perplexité,
que n ToLr, le lenîdemtain matin, virit lui don nier ordre de Comf-
liaraîire dovantl le caitauine, qlui le fai:Sait demiander À l'étage

Le calti;fin (lui r1 îa it été péI ltu par Tfom, cri arrivant,
quil n',avait pu rieil Obtenir do Plucher,, seC décida sur le
chaitip à al7ýcter' d'abord (le croire qu'il ignorait que le dec,,
teer ili' eût quelque chose a faire d'ans le complîot; et bi
c'e î.îoyelie pas, allors de diro qû'il savait ltit à
l'ig.II-d îlu iloctclr. Son floeut était obe son Ilattitude sé-
v'Cii, quand P cunpa rut devant lui, conduit par Tfoin. 'Sir

Li'ieuia avect, un oéîiig d népi et di'horreuîr cet
liant ioI_, (liii s'étJait r0iliti <'oo 1lable i)Li a -îuu affreux attentat,
et doit n '&r et la cworîtnaic dénottaient en ce moment

la !)lis r-ibjecte flaýypur et ~flsini1le plus.Icomplet.
-C'e.,3t vous oi'oil appeTlh M. Puîîchlon, lui dit le capitai,

le d'une v'o;x so!einnellc, aprés avoir fait retirer toui le mnon-
dle, à j'excepuiomn (le Si' Ardlu tr.

- Oui, monsieur, balbutia Pluclion.
- Et pourquloi ',oitliz'VOi5 attenter' à ina vie, malheureux 1

Est-ce quo je vous avais jamiais fait d- ui, mloi ? Qu'aviez.
vous donc contre moi '!Quelles raisons 1Ne $avez-vous pHOS
que yvotre pîmuitiron, c'eý5t la Col-de!

Pluchon trembla de tous ses membres ; le capitaine s'en
apperçiît et corntia:

- Ouii, ma~lheureux ! la loii voit. condamne à être pendu 1
et vous.. n'avez rien pou1r que la loi ne glappe5ïantl5e point
sur vou-e dans toute sa fiietir. Pol tîri de raison, pide~~.
se, pas tritê!Ye uii semb!nt d'excuse. Vous avez vous-inéme
préparé et eiîndit tout ce complot, par un pur sentiment de
malice, par l'infernal déisir de commiretre un criome ! Non sesîý
lentent vous avez vouln commettre un) crime, dont l'horreur
étonne; mais encore Vous avez voulu rendre d'aut res ivos
compllices ! Pour eux, petit-être plus à plaindre qu'autrement,
ils Ont nt, moins l'excuse d'avoir obéi aux ordres d'un mettre,
Mais votus, Vous ni'aviez dl'autre traitre que votre coeur allé-
chtant et currornpul ; voui, n'agissiez que d'aprês votre volonté,
ou plutôt d'après linstigation dlu diable, qui voui poussait.

Pitîîehtui, h:îissa la tète et tressaillit.
-Quand on algit, comme vous, sans autre motif que

celiui il'ý comimettre un assassinat, continua le f<apitaine,- pour
te simnîpie plaiziii' de le commettre ; quand on n'a pa2 niême
l'excuse d'avoir été la dJupe d'unt plus habile et plus meehont
que sou, de rà'ayoir été que l'agent beconjdaire dans la com-
uoitsion d'un forfait qu'un atitre aurait mdttur6 dans soit esprit,
,préparé dans sa tête et combiné dans tous ses détails - oh
alors que c.elui-là soit maudit et qu'il mnetn*1

Le capitaine s'était !evil en prononçant eea deaz44r.w pu

P Tardon ! pardon ! cria Pluchon, d'ope "ix4jsrOeW.et
Re jetant 4 genoux aux pieds du capitaine,

Celui -ci lança un regard, si plein de déils!gneutO ironie, que
l'râme de Pluchptî sembla tà'kteindre dons au poitrine, tanît il
devint pâte.

- Vous demandez pardon, vosIet qu'avez-voug qu'un
î'uisv# offrir ent yotre faveur 1

- Je vcus dicaiywrnitout,. si voue volileZ m;tfliendrep


